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Bases ultrastructurales de la synthèse de l’ARN
ribosomal dans les noyaux de la glande parotide.
Rôle des corps intranucleaires.
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RÉSUMÉ

Notre étude ultrastructurale de la glande parotide du rat nous a révélé une fréquence élevée de corps intra-
nucléaires aussi bien dans les cellules des acini que dans celles des canaux striés.
Leur présence est habituellement mise en rapport avec l’activité métabolique de la cellule, et plus particu¬
lièrement avec une maturation de l’ARN ribosomal.

Leur nombre important dans les noyaux des cellules des canaux striés met l’accent sur le dynamisme de ces
dernières.

SUMMARY

Identification and numérations on électron microscopie samples of rat parotid glands revealed an unex-
pected high frequency of nuclear bodies in acini and in striated ducts.
Three different morphological types of nuclear bodies were identified : type I corresponded to a circular
outline of finely fibrillar or granular bodies. Type II exhibited an outer fibrillar cortex surrounding a cen¬
tral lucent core. Type III possessed a thick granular or fibrillar cortex surrounding dense granules.
Type IV nuclear bodies appeared to be circumscribed by a thick lamellar cortex and contained dense and
heavy stained granules.
The biochemical content of the nuclear bodies mostly corresponds to proteins and it was possible to
demonstrate slight quantities of RNA.
Recent studies seem to confer to some of those nuclear bodies a possible rôle in RNA processing or
transport.
It is however peculiar to find nuclear bodies in striated ducts which are not involved in active protein
synthesis as the acini.

INTRODUCTION

Les corps intranucleaires ont été décrits pour la pre¬
mière fois par de Thé et coll. en 1960 dans une tumeur
VX2 dérivée du papillome de Shope.

Depuis lors, les corps intranucléaires ont été observés
dans des cellules normales au repos (Bouteille et coll.,
1967; Le Goascogne et Baulieu, 1977; Doyle, 1980;
Ghadially, 1982) et ont été signalés en grand nombre
dans des cellules activées d’une manière physiologique
ou pathologique. Ils ont été ainsi décrits dans des
tumeurs (Hinglais-Guillaud et coll., 1961; Bouteille et

coll., 1967; Krishan et coll., 1967), dans des tissus infes¬
tés par des virus (Patrizi et Middelkamp, 1969; Soares
et Moura, 1975) et dans des cellules soumises à des sti¬
mulations immunologiques (Simar, 1969; Valkov et
Moyne, 1974; Chaly et coll., 1983), pharmacologiques
(Seite, 1970; Levine et coll., 1975) et endocriniennes
(Weber et coll., 1964; Vagner-Capodano et coll., 1980;
Padykula et coll., 1981; Fitzgerald et Padykula, 1983).
Les corps intranucléaires peuvent être classés en 4 types
selon Bouteille et coll. ( 1967). Les corps intranucléai¬
res fibrillaires homogènes de type I sont de nature pro¬
téique. Les corps intranucléaires de type II possèdent
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une capsule microfibrillaire circonscrivant un centre
clair. Les corps intranucléaires de type III contien¬
nent en leur centre quelques grains denses qui corres¬
pondent à des ribonucléoprotéines. Ces corps intra¬
nucléaires simples ont une taille comprise entre 0,2 et
0,5 ixm. Les corps intranucléaires de type IV sont
plus volumineux et complexes. Ils sont constitués en
leur centre d’une masse de grains denses plus ou
moins agglomérés correspondant également à des
ribonucléoprotéines (Dupuy-Coin et coll., 1972;
Yasuzumi et coll., 1981). Le diamètre de ces corps
intranucléaires complexes est de l’ordre de 1,5 ixm.

REFLET MORPHOLOGIQUE AU NIVEAU DU
NUCLÉOLE DE LA SYNTHÈSE DE L’ARN RIBOSOMAL

Le nucléole est une structure dynamique: il est res¬
ponsable de la production continue de l’ARN pré-
ribosomal et en assure la maturation. En effet, dans le
nucléole a lieu l’assemblage de l’ARN pré-ribosomal
avec l’ARN 5 S et des protéines en provenance du
nucléoplasme en vue de l’exportation dans le cyto¬
plasme (Darnell et coll., 1988).
Du point de vue ultrastructural, il convient de distin¬
guer dans le nucléole des régions fibrillaires claires,
des régions fibrillaires denses, ainsi que des régions
d’allure granulaire. Selon la nouvelle terminologie
proposée récemment, ces régions correspondent res¬
pectivement aux centres fibrillaires, aux composants
fibrillaires denses et aux composants granuleux.
Les centres fibrillaires, considérés comme les équiva¬
lents interphasiques des régions organisatrices du
nucléole ( Vagner-Capodano et coll. 1982), contien¬
nent de l’ADN ribosomal sous sa forme non nucléo-
somale (Busch et Smetana, 1970, Hernandez-Verdun
et Derenzini, 1983) ainsi que des protéines.
Dans le composant fibrillaire dense situé en périphé¬
rie des centres fibrillaires, l’ADN ribosomal est
moins lâche et détient les sites actifs pour la trans¬
cription de l’ARN ribosomal (Mirre et Stahl, 1978;
Goessens et Lepoint, 1979).
Le composant granuleux correspond au comparti¬
ment de stockage des ribonucléoprotéines en phase
de maturation.

Du point de vue morphologique, ces différents com¬
posants s’organisent pour former des nucléoles de
type compact, réticulé ou annulaire.

RELATION ENTRE LA MORPHOLOGIE DU NUCLÉOLE
ET L’ACTIVITÉ MÉTABOLIQUE DE LA CELLULE

Toute modification survenant à un stade quelconque
de la synthèse ou de la maturation des préribosomes

est susceptible de modifier l’ultrastructure du
nucléole (De la Torre et Gimenez-Martin, 1979).
Un nucléole compact et volumineux avec un compo¬
sant granuleux abondant reflète une synthèse d’ARN
ribosomale active. Cependant, des nucléoles réticulés
et vacuolisés ont également été observés dans des
états d’activité nucléolaire accrue (Moreno-Diaz et
coll., 1980; Jordan et Mc Govern, 1981; Altman et
Leblond, 1982; Arnold et coll., 1983), ainsi que dans
des conditions de stimulation expérimentale ou dans
des états pathologiques (Bouteille et coll., 1982;
Goessens 1984; Fakan et Hernandez-Verdun, 1986;
Hernandez-Verdun, 1986).
Par ailleurs, des études morphométriques ont permis
de constater que des nucléoles de cellules stimulées
ou des nucléoles présents dans des cellules tumorales
possèdent des centres fibrillaires nombreux et de
petite taille (Jordan et Mc Govern, 1981; Altman et
Leblond, 1982; Arnold et al., 1983; Médina et coll.,
1983; Cidadao et David-Ferreira, 1984; Derenzini et
al., 1986).
La ségrégation nucléolaire peut être observée lors de
l’altération de la synthèse de l’ARN ribosomal. Ce
phénomène est caractérisé par la séparation des com¬
posants fibrillaires et granuleux, leur dispersion ou
leur désintégration (Ghadially, 1982). La ségrégation
nucléolaire a cependant été également observée dans
des conditions normales (Devictor et coll., 1984; Plo-
ton et coll., 1985).

LES CORPS INTRANUCLEAIRES DANS LA PAROTIDE
DU RAT

Au cours de notre étude sur les corps intranucléaires
dans la parotide du rat, nous avons été frappés par
leur fréquence étonnamment élevée. Notre matériel
a comporté 20 rats ( 10 mâles et 10 femelles), dont les
âges se sont échelonnés de 7 à 750 jours.
Nous avons constaté que des corps intranucléaires
simples (types I, II et III) (figure 1) apparaissent au
21e jour dans les acini, et dès le 14e jour dans les
canaux striés où ils atteignent des valeurs de l’ordre
de 60 à 80%. Les corps intranucléaires complexes
(type IV) (figure 2) n’ont été vus que dans les canaux
striés (Duquene et coll., 1988; Duquene et coll.,
1989).
Nous avons décrit des images de bourgeonnements à
la périphérie de certains nucléoles suggérant la possi¬
bilité que des corps intranucléaires de type IV pro¬
viennent d’une ségrégation nucléolaire (Duquene et
coll., 1989).
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Fig. 1 : Noyau d’une cellule d’acini de parotide de rat.
Notez la présence de 3 corps intranucléaires (flèches) correspondant respectivement de gauche à droite à un type II, à un type I et à un
type III.
Acétate d’uranyle - citrate de plomb. Barre = 0,5 ^m.
Fig. 1 : Acinar cell nucléus ofa rat parotid gland. 3 nuclear bodies (arrows) corresponding, from left to right, to a type II, a type I and a type III.
Uranyl acetate - lead citrate. Bar= 0.5 jim.

RÔLE DES CORPS INTRANUCLÉAIRES DANS LE
MÉTABOLISME DE L’ARN RIBOSOMAL.

Origine des corps intranucléaires:
L’observation d’images de bourgeonnements, de her¬
nies et de ségrégations nucléolaires associées à des
corps intranucléaires juxtanucléolaires a suggéré
l’origine nucléolaire des corps intranucléaires (Kiers-
zenbaum, 1969; Dupuy-Coin et coll., 1972; Yasu-
zumi et coll., 1981; Vagner-Capodano et coll., 1980,
1982). Les corps intranucléaires possèdent quelque¬
fois une configuration analogue à celle du nucléole.
Comme le nucléole, ils sont constitués d’un centre

fibrillaire, d’un composant fibrillaire dense, et d’un
composant granulaire. Ils est donc vraisemblable que
les corps intranucléaires complexes puissent provenir
de la ségrégation ou de la fragmentation du nucléole
(Schulze, 1979; Radoux et coll., 1984).

Composition biochimique:
Des études cytochimiques ont révélé que les microfi¬
brilles des corps intranucléaires simples et de la cap¬
sule des corps intranucléaires complexes sont de
nature protéique (Dupuy-Coin et coll., 1972;
Vagner-Capodano et coll., 1980), tandis que les gra¬
nules denses des corps intranucléaires complexes cor¬
respondent à des ribonucléoprotéines (Dupuy-Coin
et coll., 1972; Le Goascogne et Baulieu, 1977; Vagner-
Capodano et coll., 1980; Yasuzumi et coll., 1981).

Signification biologique:
Nous avons signalé plus haut une relation possible
entre la fréquence des corps intranucléaires et
l’importance des processus de synthèse cellulaire.
Simar (1969) a suggéré que les corps intranucléaires
pourraient être mis en relation avec la synthèse des
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Fig. 2: Noyau d’une cellule de canal strié de parotide de rat. Un volumineux corps intranucléaire de type IV est caractérisé par un centre
granuleux et une enveloppe finement fibrillaire. Acétate d’uranyle - citrate de plomb. Barre = 0,5 /xm.
Fig. 2: Striated cell nucléus ofa rat parotid gland. Voluminous type IV intranuclear body characterised by a granular core and a microfibrillar
cortex. Uranyl acetate - lead citrate. Bar = 0.5 /xm.

protéines puisque leur nombre semble varier parallè¬
lement à la synthèse protéique. Cette hypothèse est
renforcée par la mise en évidence de protéines dans
les corps intranucléaires de type I (Dupuy-Coin et
coll., 1972).
La fonction des corps intranucléaires pourrait être
mise en relation avec l’augmentation de la synthèse
de l’ARN ribosomal (Bouteille et coll., 1974; Clark
et coll., 1978; Puvion et Moyne, 1981; Yasuzumi et
coll., 1981; Bouteille et coll., 1982; Rué et Bierne,
1988).
D’autre part, l’examen ultrastructural de tissus et de
cultures infectés par des virus a permis d’établir une
relation de cause à effet entre l’infection virale et

l’augmentation du nombre de corps intranucléaires
(Patrizi et Middelkamp, 1969; Kistler, 1975; Four¬
nier et Bouteille, 1979; Puvion-Dutilleul et coll.,
1982).

Fournier et Bouteille (1979) pensent qu’au cours de
la phase de latence de certaines encéphalites, proba¬
blement induites par le virus de la rougeole, la pré¬
sence de corps intranucléaires serait liée à la morpho-
génèse virale dans le noyau. Cette relation
renforcerait l’hypothèse d’une ségrégation possible
du virus par la cellule sous une forme figurée dans les
corps intranucléaires.

Vagner-Capodano et coll., (1982) ont émis 4 hypo¬
thèses concernant la signification biologique des
corps intranucléaires. Ceux-ci pourraient correspon¬
dre à des sites de dégradation d’ARN, à de l’ARN
immature, à des sites de stockage de l’ARN riboso¬
mal ou à des formes de transport de l’ARN riboso¬
mal vers la membrane nucléaire. Cette dernière sug¬

gestion est retenue par Radoux et coll. en 1984.
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Les résultats de notre étude soulèvent le problème
encore mal compris de la signification biologique des
corps intranucléaires.
En effet, si les acini de type séreux sont bien représen¬
tatifs d’une activité métabolique de synthèse protéi¬
que, les cellules des canaux striés, en revanche, ne
sont impliquées que dans des processus d’échanges
ioniques. Or c’est à leur niveau que nous avons
trouvé les fréquences les plus élevées de corps intra¬
nucléaires.

Il convient de relever ici que la littérature rapporte
des observations selon lesquelles la présence de corps
intranucléaires est parfois indépendante de l’activité
de synthèse de la cellule. Dans une publication assez
ancienne, Dixon (1970) signale une fréquence de
90% dans des neurones du ganglion cervical supé¬
rieur chez le lapin. Cet auteur démontre que la sec¬
tion de l’axone n’a aucun effet sur le nombre de corps
intranucléaires.
Dans un autre travail publié en 1973, Reid constate
que la glande mammaire de bovin physiologique¬
ment active ne compte que 14% de corps intranu¬
cléaires.

CONCLUSION

La fréquence particulièrement élevée des corps intra¬
nucléaires dans les cellules de la parotide de rat sou¬
lève la question de leur signification.
Si l’on admet que leur présence est liée à une impor¬
tante activité de synthèse protéique, il convient de
s’interroger sur leur rôle dans les canaux excréteurs
qui sont impliqués dans des phénomènes d’échanges
ioniques. Ils est vraisemblable toutefois qu’une
synthèse protéique existe dans les cellules des canaux
striés afin d’assurer le bagage enzymatique de
celles-ci.

Enfin, il nous est impossible de mettre ces organites
intranucléaires sur le compte d’une quelconque
manifestation virale, étant donné que les animaux de
notre matériel n’ont présenté aucune manifestation
pathologique. Ajoutons par ailleurs que nous n’y
avons identifié aucune particule virale indiscutable.
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